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haute Maçonnerie internationale, et ni meilleure organisation mi­
litaire, ni talents stratégiques, ni bravoure incontestable des 
troupes n’auraient matériellement jamais pu triompher. C'était 
une guerre d’aveugles à voyants.”

C’est le témoignage, ajoute la Libre Parole, d’un homme qui 
a occupé les plus hautes fonctions dans la diplomatie, habitué à 
la discrétion et A la mesure, à ne parler qu’à bon escient.

Et c’est un témoignage qui se passe de commentaires.
—La Croix publie la note suivante :
Le Comité des religieux est d'avis que, malgré les poursuites 

du fisc, malgré les décisions des tribunaux, malgré certaines nvali­
da l'administration, les Congrégations de France, autorisées 
non autorisées, n’ont rien à modifier dans leur attitude passive 

par rapport à la loi d’abonnement et à la loi sur le revenu.
Paris, 27 avril 1899.
—Ou annonce la mort de M. Jules Chevalier, premier assis­

tant du supérieur général des Lazaristes et directeur des Filles 
de la Charité.
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“ L’archevêque de Tolède, primat d’Espagne, a fait publier 
dans tous les journaux une lettre pastorale où il racommande 
d’obéir aux conseils du Pape et d'imiter les catholiques belges en 
s’unissant tous sur le terrain constitutionnel.”
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Madagascar.—La mission catholique française A Madagas­
car publie un journal malgache-français : VIraka. Ce journal 
contenait dans son numéro du 15 février dernier un article fort 
intéressant sur V Kg lise catholique et ses ennemis. écrit par un 
Malgache catholique.Nous allons le reproduire, en faisant remar­
quer que la traduction que nous donnons a été faite par trois 
élèves indigènes du collège Saint-Michel d’Ambohipo, près Tana­
narive :

A l’Editeur de l* “ Iraka,”
Mon Révérend Père,

Moi qui vous écris cette lettre, je suis habitant de la campa­
gne ; pourtant je ne suis pas étranger à tout ce qui se passe à 
Tananarive, et je connais parfaitement ce qui se faisait soit 
dans la ville soit au dehors.

tTn beau matin, me rappelant les observations que j’ai faites, 
deux choses se présentaient à mon esprit : Y Eglise catholique et 
ses ennemis ici à Madagascar. Comment allaient-ils et que sont- 
ils devenus ?

Ces questions étaient vite résolues ; car cela se voit facile-
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